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bourse (jui no sc remplit plus, quand il
a filllu so procurer uu appareil orthopc-
dique pour coxalgie oil mal de Pott, et

que e'est la marehe funebrc an cimetidrc

(jui — seule - met t'in il l'addition, nous

estimons, au point de vue du malade et
de sa famille, que lc total de cctte
addition represente en rdalite im trou.»

II y a done lieu d'inscrire comme troi-
sieme poste, 6200 deeddds qui out fait en
vain 1000 francs dc depenscs cliacun, soit
6',200,000 francs.

Les chiffrcs no sdirretent pas la. La
statistique constate que cliaquo annde, sur
9000 ddeds de tubcrculcux, la inoitid —
exaetement 4524 -- frappe des individus
cntre 20 et 49 ans, soit un grand nninbre
de pdres on meres de famille. Leur de-
chdancc physique progressive entrainc la

deehdance financidre de lour famille, et
o/est dans la plupart des eas Vassistancc

publique on la bicnfaisance prircc qui
doivent supplder au manque de travail et
de gain.

II parait normal, en pronant tons les

dldments du problemc, dc fixer a ö ou
ß millions de francs les sonunes ddbour-
sdes cliaquo annde par l'assistancc
publique ou privdc en favour des tubercu-
leux qui meurent de la tuberculosa.

Et ce n'est pas tout!
Les tableaux statistiques ddmontrent que

la survie moyenne probable pour une per-
sonne entre 20 et 69 ans serait augmen-
teo d'une anndc et demic si la mortality

par tubcrculose n'existait pas. Ceci reprd-
sente — pour la Suisse et par annde —

environ 100,000 amides. La perte due au
raccourcisscmcul (jcncral dc la ric, dans

i'age ile pleinc production, calculee encore
une fois il 1000 francs par annde, doit done

dti'c evalude il 100 millions de francs.
On pent encore ajoutcr il ces chiffrcs

les pertes qui ddcoulent de 1'abattage force
du bdtail bovin atteint de tuberculose, esti-
mdos a environ 3 A 5 millions de francs

par an pour lc cheptel national.
L'autcur pent ainsi recapituler scs denudes

comme suit: fr.
1° Mise dc fonds perdue pour

enfants morts do tuberculose

3,000,000
2° Manque a gagner des tu-

berculeux morts de 1 5 ii

69 ans 6,000,000
3° Frais de maladic de ces

meines malades 6,000,000
4° Ce que la tuberculose mor-

telle coutc ii ^assistance öä 6,000,000
5° Pertes dues au raccourcis-

sement gdneral de la vie 100,000,000
6° Tuberculose du bdtail 3 ä 5,000,000

Le total annuel serait ainsi de 120 A

125 millions de francs, ce qui reprdscn-
terait un impot annuel de plus de 30 fr.

par tete de population, concernant unique-
ment la mortalite tuberculeuse 1

II est inutile, nous semblc-t-il, aprds
l'dnumdration de ces chiffres, d'insister
sur l'intdrdt du travail du D1' Olivier dont

nous avons donnc ici un rdsumd bien in-
complet, et sur la ndcessitd sociale, hu-
manitaire et dconomique de lutter contre
le terrible fldau. D1' M1.

Guerre et tuberculose

La societd medicale de l'Oberland ber- j torium de Heiligcnschwcndi, M. le IT
nois a entendu dernieremcnt une intdres- Kreser, sur l'influence des mobilisations
sante confdrence du directeur du Sana- 1 repetdes en Suisse depuis 1914.
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Si la guerre a dte, poui' toutes les

nations belligerantes, line effroyablo pour-
voyeuse dc- la tuberculose, nos mobilisations

constantcs, astrcignant des inilliers
de nos concitoyens dont les poumons
etaient ddjii ddlicats, a s'exposer aux
fatigues et aux intempdries, out fait dolore

la terrible maladie chez des sujets qui
l'avaient ddjii a l'dtat latent et qui
raoins surmends y auraient sans doute

dchappd.
En 1014, il flit enregistre dans notre

arnide 107 cas de tuberculose et 25 de-

ces; en 1915, 68S eas et 70 deeds; en

1916, 790 cas et 67 ddces; en fin on note

en 1917, 1244 eas suivis de 105 ddeds.

Si, au ddbut de la guerre, lc plus grand
nombre de ces malades out- dtd soignes
dans des höpitaux civils, le Service de

santd s'est bientöt vu obligd d'ouvrir des

Sanatoriums speciaux militaires; il en fut
institud a Levsin, ä Davos, a A rosa et a

Ambi'i-Piotta.
D'aprds les rapports rcjus par le Dd-

parteinent militaire, les sorames versdes

durant ces quatre anndes par l'assurancc
militaire ont depassd 18,000,000 de francs,
dont 4 millions pour le traitement des

tuberculeux et les indemnitds paydes aux

parents de soldats morts de tuberculose.
En 1914, l'assurance militaire considdrait
les soldats tuberculeux comme ayant con-
tractd leur maladie avant Feutree en

service, et ne leur payait que des indemnitds
reduitcs; depuis lors elle est arrivde a une

pins saine apprdciation des choses ct a

estime que mdme si la tuberculose exis-
tait ä l'dtat latent chez un grand nombre
de soldats, ce sont les fatigues et le sur-

inenage en service qui ont declonclie la
1 maladie, et 1'ont en ton* eas fortement

aggravee.
Grace aux efforts du corps medical et

1

aux rdclamations prdscntdes aux autoritds
du pays, le D1 Khxt a pu dire - avoe

J raison croyons-nous — que la Suisse est

actucllemcnt la nation on les soldats tu-
i berculeux sont le micux soignds et le
i °

plus largement indemnisds.

|
Mais ce iFest pas seulement dans l'ar-

1 mde que sdvit plus cruellement qu'avant
la guerre le fldau dc la tuberculose; l'ali-

i mentation restreinte pour beaucoup, l'in-
i Süffisance de ehauffage entrainant une

; mauvaise aeration des locaux habitds, ont
mis nn trop grand nombre dc personncs
dans une situation do moindre rdsistance,
ce qui a permis il de Idgers catarrhes, ii
des refroidissemeiits insignifiants au ddbut,
dc degdnerer en bronchites chroniques de

nature tubcrculouse.
Et puis, last not least, e'est ä Falcool

quo rcvicnt line large part dans la diffusion

de la tuberculose. On consomme on

Suisse, par tetc de population ct par an,
71 litres dc vin, 71 litres de bidre, 30

litres de cidre, et 6 litres d'eau-de-vie.
Ccttc intoxication nationale produit les

plus funestes effets sur la santd gdndrale,

sur la tuberculose en particulicr. Aussi
1'eminent praticien bernois a-t-il termine
sa confdrencc en exprimant le voen que
la Confdddration adopte sans tarder des

mesures restrictives pour la consomma-
tion de boissons alcooliques, des lois sur
la prophylaxie cle la tuberculose et l'ob-
servation plus stricte d'unc hygidne ra-
tionnellc de l'habitation et des ateliers.
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